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Charles
Michel
met le cap
sur le service

• •mInImum

Je veu.r:remercier aujour-
d'hui tous ceu.r:qui sont
allés travailler. Un syn-

dicat a décidé aujourd'hui de
faire grève. Cette grève est-elle
pertinente? Font-ils grève
juste pour faire tomber le gou-
vernement ?Les gens qui n'ont
pas pu se rendre au travail n~n
ont cure. » Sous des applaudis-

sements nourris - à l'exception
notoire du CD&V et, bien
entendu, de l'opposition -
Charles Michel a poursuivi son
discours de rentrée en affir-
mant : «Nous n'acceptons plus
que des étudiants ou des tra-
vailleurs soient pris en otage
en cas de grève et nous allons
concrétiser notre engagement
pour le service minimum. »

11/10/2017

A Bruxelles, le MR déposera
d'ailleurs dans les prochains
jours une proposition d'ordon-
nance visant à instaurer un
service minimum à la Stib. Ob-
jectif: garantir le maintien
d'une offre de transports mini-
male sur les lignes principales
de métro et de tram. «En
veillant à desservir les gares et
les hôpitaux », précise Vmcent
De Wolf, chef de groupe libé-
ral. _

Michel, une main de fer.
~ Dans son discours
de rentrée mardi
à la Chambre,
le Premier ministre
n'épargne pas
les grévistes
et épingle l'opposition.
~ Tout ça dans
un discours
volontariste
et rassembleur,
fondé sur le bilan
de son gouvernement
et louant l'esprit
réformateur.

Le Premier ministre, Charles
Michel, a livré un discours

aux accents rassembleurs, mardi
à la Chambre. Mais qu'on ne s'y
trompe pas. Il n'a pas prononcé
que des aménités et a profité de
l'occasion pour ponctuer son in-
tervention de quelques piques
bien senties, histoire de régler
quelques comptes. En ce jour de
grève du syndicat socialiste des
services publics (CGSP), c'est au
sujet du mouvement qu'il a affi-
ché la plus grande fermeté. En
condamnant très clairement.

«Mesdames et Messieurs, je
veux remercier aujourd'hui tous
ceux qui sont allés travailler. Un
syndicat a décidé aujourd'hui de
faire grève. Cette grève est-elle
pertinente? Font-ils grève pour
plus de pouvoir d'achat et plus
d'emplois? Pourquoi font-ils
grève? Font-ils grève juste pour
faire tomber le gouvernement?
Les gens qui n'ont pas pu se
rendre au travail n'en ont cure. »

Sous des applaudissements
nourris - à l'exception notoire
du CD&V -, il a affirmé: «Nous

n'acceptons plus que des étu-
diants ou des travailleurs soient
pris en otage en cas de grève et
nous allons concrétiser notre en-
gagement pour le service mini-
mum.»
« Caricatural et blessant ))

Sans qu'il y ait nécessité abso-
lue, le Premier ministre s'est une
nouvelle fois permis de recadrer
ceux qui ont cru bon de s'en
prendre à Theo Francken pour
la mission d'identification des
Soudanais ou de caricaturer le
secrétaire d'Etat en uniforme
nazi.

Dans la même salve, il a aussi
vilipendé l'ancien ministre so-
cialiste Paul Furlan qui, dans un
tweet mardi, avait parlé de « gé-
nocide social ». Réponse de
Charles Michel: «Notre débat
démocratique est souvent appro-
fondi et passionnant, mais tout
autant caricatural et blessant.
Les reproches ad hominem sont
devenus la nouvelle norme. Les
comparaisons qui sont trop sou-
vent faites avec le nazisme et les

génocides sont mauvaises pour
la crédibilité de la démocratie. »

Quelques flèches aussi sur le
PS et les affaires. Evoquant le
Samusocial, il lance : «Nous al-
lons renforcer les qJorts pour
soutenir les sans-abri. Nous
avons été choqués par les graves
dérives dans ce domaine. » Sans
citer personne cette fois, il fait
une autre référence aux affaires:
« Ces derniers mois, les compor-
tements de quelques-uns ont gra-
vement abîmé la confiance dans

nos processus démocratiques.
Nous avons le devoir, majorité et
opposition, de reconquérir le
cœur de nos concitoyens. »
S'agissant de la SNCB, enfin, le
Premier ministre a indirecte-
ment visé le PS en Wallonie, an-
nonçant« lafin des gares somp-
tuaires ».

Quelques saillies bien senties,
auxquelles viennent s'ajouter des
contradictions cinglantes aux
critiques envoyées depuis le dé-
but de la législature par l'opposi-
tion sur plusieurs dossiers. Par
exemple sur la qualité des em-

plois créés: « Certains affirment
qu'il s'agit d'emplois précaires.
C'estfaux. L'emploi à temps par-
tiel na pas augmenté.» Le Pre-
mier ministre a souvent été criti-
qué aussi sur l'absence de me-
sures pour soutenir les plus dé-
munis, face à une apparence de
clémence vis-à-vis des nantis. Il
a lâché un chiffre: «Sur un sa-
laire moyen de 3.400 euros brut,
le salaire net augmente de
1.902 euros par an, l'équivalent
d'un treizième mois pour les bas
et les moyens salaires.» Avant
de s'exclamer dans les deux
langues: «C'est de la justice so-
ciale !C'est une vraie justice! »

Une main de fer, donc, dans le
discours, dans la contradiction
de l'opposition, mais aussi dans
la volonté de maintenir les ré-
formes. «Il serait tellement
simple de ne rien changer, de ne
pas bouger, de s'arc-bouter sur le
statu quo. Nous rifusons cette
résignation, synonyme, à nos
yeux, de régression », a conclu
Charles Michel. _

BERNARD DEMONTY

• •
Applaudissements
variés
Très applaudi à la fin par sa
majorité parlementaire,
Charles Michel l'a été abon-
damment à deux reprises
durant son discours de trois
quarts d'heure environ:
quand le Premier ministre a
exalté le service minimum
en cas de grève, et lorsqu'il a
dénoncé la grève dans les
services publics. Normal,
c'était le sujet chaud du jour.
Les élus MR, VLD et N-VA
ont vibré sur leurs bancs. Les
syndicats? No pasaran ! On
aura noté que les députés
CD&V ont, quant à eux,
applaudi mollement. Un pied
dedans, un pied dehors, si
l'on peut dire. La gymnas-
tique qu'ils affectionnent.
(D.Ci)

Fini les « gares
somptuaires ))
Charles Michel n'a pas pu
s'empêcher de cibler Elio Di

Rupo (sans le nommer, of
course), en l'occurrence en
tant que bourgmestre mon-
tois, quand il a promis « un
plan pluriannuel d'investisse-
ment pour le rail », afin d'of-
frir le meilleur service aux
navetteurs « en termes de
ponctualité, de sécurité et de
propreté », ajoutant alors:
« Le temps des gares somp-
tuaires est révolu ». Comme si
le mieux était l'ennemi du
bien. CD.Ci)
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Francken en marge
Avant le discours du Premier
ministre, un observateur pas
proche de la majorité note
que Theo Francken, Zuhal
Demir et Steven Vandeput,
trois ministres N-VA, sont
assis sur des sièges séparés,
ajoutés, disposés à côté des
bancs du gouvernement (au
complet mardi), « un peu
surnuméraires, en marge, pas
comme les autres ». Vision et
déformation de l'opposition!
(D.Ci)

dans un gant de velours•••
Modérément optimiste, raisonnable-

ment ambitieux, volontairement ras-
surant: c'est l'autre profil de Charles Mi-
chel mardi à la tribune de la Chambre.
Dont le discours de trois quarts d'heure en-
viron, à côté des mises en garde et des
mises en cause musclées (lire ci-dessus), se
déroule un peu sur l'air de « la force tran-
quille ».

Le Premier ministre cite les chrétiens-dé-
mocrates Robert Schuman et Helmut Kohl
mais n'oublie pas les socialistes Paul-Henry
Spaak et François Mitterrand, des socia-
listes, quand il évoque les bâtisseurs de
l'Europe dont il faudrait s'inspirer pour re-
trouver le fil de notre histoire commune,
écarter les risques de conflits, rétablir « le
dialogue entre les protagonistes» en Es-
pagne, appeler, comme il le fait, à « la
désescalade» en Catalogne.

Centriste-humaniste
Charles Michel décrit un monde «en

pleine traniforrnation », voit le temps des
« crises », aussi celui du «doute» et de « la
peur dans l'avenir », des sentiments domi-
nants dans « un monde multipolaire» où le
choix est entre «le repli sur soi et la re-
cherche de la confrontation, ou bien l'ouver-
ture et la coopération ». Lui a choisi son

camp, vous l'aurez compris.
Dialoguant, pacificateur, Charles Michel

se fend d'un: «Le capitalisme ne génère
pas automatiquement la redistribution de
la richesse », qui laisse à penser à un sué-
dois social-démocrate façon CD&V au lieu
d'un suédois libéral réformateur à notre
façon.

« Jusqu'à la dernière minute))
N'exagérons rien, le même enchaîne:

«Non à la régulation qui étou.ffe l'initia-
tive, oui aux règles afin de libérer le com-
merce et protéger les travailleurs et les
consommateurs »... Ce qui n'est pas de
gauche mais pas de droite, à la rigueur
centriste-humaniste. Du reste, présent à la
Chambre mardi, Benoît Lutgen approuve-
rait certainement.

Sur l'air de «je travaille bien, je vous ras-
sure », et adepte, dit-il, de «la démocratie
des résultats, pas celle des slogans », le Pre-
mier ministre présente «un bilan objectif,
sans complaisance, avec le plus de clair-
voyance possible ». Ce qui donne à voir une
majorité gouvernementale à l'origine de
«plus de 400 riformes législatives visant à
stimuler la création d'emplois, à mieux
garantir la solidarité, à renforcer les liber-
tés ». Une majorité «qui lutte contre la

fraude fiscale », qui «maîtrise la hausse
des dépenses » en sécurité sociale, ce qui ga-
rantira contre «la spirale vicieuse qui la
menace » et conduirait, selon lui, à la
faillite du système.

Rassembleur, Charles Michel évoque «le
système de santé belge, l'un des meilleurs au
monde, qui se positionne à la quatrième
place en Europe» selon un rapport suédois
(de Suède, celui-là) et n'oublie pas ses tra-
vailleurs, «ces femmes et ces hommes qui
accompagnent les patients dans leurs mo-
ments les plus heureux mais aussi les plus
pénibles »: «Je tiens à saluer leur dévoue-
ment à chaque étape de la vie. ».

Le libéral-réformateur exalte la «cohé-
sion sociale », réannonce un «Pacte d'in-
vestissements» qui associera les entités fé-
dérées : « Nous serons activement à
l'écoute. »

Tout miel, tout calme, tout doux. Il n'y a
pas de raison que tout ça s'arrête.

«Nous sommes à dUc-huit mois des élec-
tions », et Charles Michel glisse: «Les gens
attendent une seule chose de notre part: que
nous gouvernions. Et nous allons gouverner
jusqu'au dernier jour, jusqu'à la dernière
minute.» Sa coalition prévoit un atterris-
sage en douceur. Sur du velours, quoi. •

DAVID COPPI

1.902
tous confirment l'ampleur des
progrès réalisés: 130.000 jobs
en trois ans. »

LA GREVEEN CHIFFRES

Peu de trains

et des bouchons
La circulation des transports
en commun a été sérieuse-
ment pendant toute la jour-
née d'action décidée par la
CGSP. Entre 16 et 19 h, à
peine un train sur trois a
circulé en Wallonie. Il n'yen
a eu aucun sur l'axe Namur-
Liège et très peu sur Charle-
roi-Mons. En Flandre, près
de 60 % des trains ont roulé.
En Wallonie, sur le réseau
TEC, le trafic des bus et des
métros a été fortement

35.000
« Depuis le début de la crise
de la migration, nous avons
protégé plus de 35.000 réfu-
giés. 5ur trois ans, le nombre
de visas humanitaire a été
multiplié par huit. »

« Sur un salaire moyen de
3.400 euros brut par mois,
le salaire net augmente
de 1.902 euros par an. »

130.000
« Banque nationale, Bureau
du Plan, Institut des comptes
nationaux, FMI, OCDE,

perturbé, notamment à
Charleroi, à Liège, à Mons,
dans le Borinage et dans le
Centre. A Bruxelles, seule la
ligne 1 du métro a roulé à
une fréquence réduite d'une
rame toutes les dix minutes.
Sur les routes, on comptait
encore une petite soixan-
taine de kilomètres de files
vers 20 h, essentiellement
autour et dans Bruxelles. (b)

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 11/10/2017

Matières fédérales - Actualité Le Soir


